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ötait des plus penible. Neanmoins les piemiers Corps de cette brigade arrivörent ä

la Chaux-de-Fonds döjä ä minuit, tandis que les autres suivirent successivement

jusqu'ä 6 heures du matin. Les troupe-; furent logöes par les soins de l'autorite
communale, soil dans la maison d'öcole transformöe en caserne, soil chez les

bourgeois, oü elles etaient trös-bieu regues, et si bien nourries qu'elles furenl
bientöt remises de leurs fatigues, et que l'ölal sanilaire ne cossa d'etre des meilleurs.

(La suite au Supplement de ce jour.)

NOTE SUR LES EFFETS DE LA PENETRATION DES PROJECTILES
dans les parties molles et les parties fibreuses ou solides du corps humain;

par M. le general Morin (').
(Fin.)

Effets du choc des boulets en fönte contre le plomb. — Mais, auparavant, il
n'est peut-ötre pas inutile de rappeler aussi que des effets tout ä fait analogues se

produisent quand des corps ductiles sont choquös et pönetrös par des projectiles.
Le plomb nous en a offert des exemples remarquables, dont nous allons chercher

ä donner succinctement une idee par la citation de quelques fragments du

Rapport que nous adressämes en 1834 au Ministre de la Guerre.
« Un bloc de plomb, ä peu pres cubique, de 0m,60 sur 0m,60 ä la base et de

0m,65 de hauteur, pesant 30Ö0 kilogrammes, a ötö coulö ä l'arsenal de Melz et
disfiose pour le tir au polygone. Les bouches ä feu employees etaient des canons
de siege de 24, et un canon de 8 de campagne.

» Les projectiles ont ötö tires ä des vilesses comprises enlre 190 et 380 mötres.
En penölrant dans le plomb, ils y delerminörenl une ouverture plus large que
leur diamötre, et qui en a öte parfois plus que le double. Le contour primilif de

ce vide est pousse d'avant en arriere; il se dechire et forma une bordure den-
telöe, striee et döcoupöe, röguliere et d'un aspect brillant fori agröable ä l'ceil,
dont on ne peut mieux donner une idee qu'en la comparant ä l'enveloppe de
feuilles d'acanlhe qui orne le chapiteau des colonnes d'ordre corinthien.

» Aux vilesses de 265 metres et plus en 1 seconde, le boulet se fend dans le

plomb; ä celles de 280 metres, il s'est brise en un grand nombre de fragments
qui ont donnö au vide ä l'intörieur une forme tout ä fait irreguliöre. »

Mais, malgrö ces accidents de rupture, et quelque bizarres qu'ils aient öle, on
a toujours constalö que le volume du vide forme ötait proporlionnel ä la force vive
du projectile, conformement aux prineipes de la mecanique.

Lorsque le boulet ne se brise pas en fragments nombreux et qu'il est en fönte
douce, sa surface anterieure se döprime sur une zone annulaire plus ou moins
large, qui presente une serie d'empreintes creuses, circulaires, concenlriques,
dans lesquelles du plomb s'est incruste. Le mötal le plus dur s'est donc non-
seulement brise, mais encore sa forme generale a öle altöree, et sa surface a ötö
en quelque sorte guillochöe sur une certaine ötendue.

Ces effets de döformation des corps choquants ont, comme on le sait, leurs
analogues dans le choc des projectiles en plomb conlre des surfaces osseuses.

Penetration des projectiles dans le bois. — Dans les experiences sur la pene-
tralion des projectiles dans le bois, dont je veux seulement rapporler les
circonstances qui peuvent avoir quelque rapport avec les effets des armes sur les tissus
fibreux, les piöces en chöne de Lorraine, de qualitö ordinaire, etaient tres-saines;
leurs dimensions variaienl du petit au plus fort echantillon entre 0m,40 et 0,n,70.
Le sapin des Vosges ötait de qualitö medioere.

Les effets de pönötration ont presente des difförences notables dans les deux

(1) Extrait du Compte-rendu de CAcademie des sciences, seance du 26
döcembre 1870. - Voir le commencement ä notre numero du 5 aoüt 1871.
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especes de bois soumises au tir. Le chene se laisse moins penötrer que le sapin,
el ne presente sur le trajet du projectile qu'un vide ä peine süffisant pour y intro-
duire la sonde, meine pour le calibre de 24 (de 0m,15 de diameire). Les fibres

se deplacent lateralement et se resserrent apres le passage. Dans le sapin, au
contraire, toutes les fibres choquees sont ä peu pres rompues.

Des flexions, des extensions, des dechirements analogues des fibres charnues
doivent se combiner avec les effels de projection signalös plus haut.

Mais quand, au lieu de s'arröter dans le corps oü ils ont penetrö et d'y perdre
toute leur vitesse, les projectiles les iraversent, on comprend facilement que ces

effets de projection des parlies touchees doivent döterminer ä l'orifice de sortie un
ölargissement el des dechirements plus ou moins considörables.

C'est ce que l'on a remarque dans toutes les expöriences de pönötration sur les

terres, les bois et les metaux, quand le milieu a öte traverse, et ces effets sont
assez dangereux pour que dans les bäliments en bois, recouverts de cuirasses en

fer, la marine anglaise ait cru nöcessaire d'introduire une chemise intörieure en
fer destinee spöcialement ä arröler les eclats de bois.

A l'inverse, l'ölasticite de l'öpiderme et la compressibilile des parties charnues

qu'elle recouvre lui permettent souvent, apres qu'elle a cedö le passage au
projectile, de revenir sur elle-möme et de ne prösenter qu'un orifice plus petit que le

diameire de ce corps.
Choc des projectiles contre des corps solides. — Dans ce cas aussi, les effels

que nous avons observös ne sont peut-etre pas, pour quelques-uns du moins, sans
une certaine analogie avec les blessures faites par des armes ä feu.

A grande vitesse. les projectiles, möme tres-mous, peuvent Iraverser les parlies
osseuses beaucoup plus dures, en y operant un döcoupage presque regulier, ana-
logne ä l'effet d'un empörte piece, et sans produire au loin d'aulres lesions.

Si la vitesse esl moindre, ils brisent l'os en fragments plus ou moins nombreux,
et peut-ötre se produit-il quelquefois, en des points eloignös de celui qui a ete
touchö, des ruptures dont ils sont la cause difficile ä reconnaitre. Nous avons
frequemment observe, sur des pieces en fönte d'une assez grande longueur, que les

vibrations imprimees par le choc determinaient ä plus d'un metre de distance du
point touche la rupture de solides tres-öpais. Dans le cas des blessures par armes
ä feu, les circonstances de l'accident, l'äge et la Constitution du sujet doivent
avoir une infiuence considerable sur les effels produils.

Le choc d'un corps solide contre un autre produit des phenomenes differents,
selon que l'un ou l'autre, ou tous les deux, sont pleins ou creux.

S'ils sont pleins et spheriques comme les boulels, celui qui est choque est
presque invariablement brise, et laisse un noyau de la forme d'une pyramide ä

cinq faces laterales et ä base sphörique, dont le sommet seul est deprimö.
Si celui qui esl choque est creux, et que le choc n'ait lieu qu'ä faible vitesse,

la partie touchöe de la surface exterieure est lögerement deprimöe et devient la
plus petite base d'une sorte de cöne tronque, ä genöralrices curvilignes plus ou
moins regulieres, dont la base intörieure est beaucoup plus grande, et qui est
refoule dans Pobus.

Des effels analogues ne peuvent-ils pas se produire dans le cas des lesions pro-
duites par des armes ä feu dans quelques parlies du Systeme osseux, et donner
lieu ä des accidents graves*?

Je ne sais si les fails que je viens de rappeler, et dont l'observation remonte
ä 1833 el 1834, pourront jeler quelque jour sur les effets complexes qui se pro-
duisent dans les blessures faites, par des armes ä feu, dans les parties charnues
et osseuses du corps humain. Je les livre avec reserve ä l'appröciation des hommes
de l'art, et je n'en ai entretenu l'Academie que par suite des questions que
m'avaient adressees lundi dernier mon honorable confröre M. Laugier.
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